
BEAU GRAND 

NAISSANCE 
AU 

D'UN 
C.E. 

POEME 

Le mot. poème est, peut-étre ambitieux. Je pense que le pet.il Lcxte 
fina l vaut plus qu'un mauvais poème tel que ceux Qu'on trouve encore 
clans les recueils d e récitations. avPc en plu:-. l'avantage qu'Jl part 
dt' l'enfanû, qu'il a été mi,c; au point en commun. donc quïl e~L pro­
fondément. sen ti. 

Potuquoi ce texte plutôt. que d'aut,res. mieux venus? Simplement. 
parce que la mise au point a été, notée en détail par Monique HE­
BERT, Normalienne en stage à l'école d<' Grange !'Evêque. 

J 'aimerais connaitre votre opinio1~ i;ur la concluHc du trnvai!. 

Les élèves ont choisi par vote. 

L'HIVER 

C'est l'hi\·ei" Il fuit froid maintenant. 

Les a rbres n'ont. plus leurs belles petites feuilles. 
Les hirondelle~ sont pa1·lies dans les pays chauds. 

Les petits oiseaux viennent pleurer autour des maisons. Pauvres l>"lÎt ~ . 
I ls ont. froid aussi. 

Moi je mets un gros cach e-nez et. un manteau. mais eux ils ne peu­
vent pas. 

Pauvres petits malheureux. leurs petites pattes sont tollles roui;c.c;. 
Vivement que le bon soleil revienne pour réchauffer tout le monde. 

Ce texte de Michè>le. 7 fins. est bien senti. La forme. quoique im­
parfaite, est. bonne. Le maitre le reli t. félicite Michèle. Une fois de 
µlus. il répète aux enfants qu'ils ont toutes les idées pour fa ire de 
beaux poèmes mais qu'ils doivent. travailler la forme. C'est ce que 
nous allons essayer de faire. 

Le titre : Les élèves s'accordent pour trouvl;'r qu'il convienL bit n. 

L ' HI VER 

J" phrase : c'est l' llÏ\'CI'. 

Le mait.rc propose de ne pas dirl' tout de suite que c·est l'hi\'t'I'. 
On le fera senlir d'abord. 

2""' phrase : Les arbres n'ont !lhls leurs belles !>et itl',., feu ille;,, 
Les arbres ne viennent pas de perdre leurs feuilles . ils le~ on t. 

perdues depuis longtemps déjà. 

Tout le monde ch erche une phrase C!Ui exprime cette idëc. On 
n 'en obtient. aucune qui soit satisfaisante .Cherchons à const1 uire 
inversemen t la phrase : parlons des feuilles d'abord. 

10-



- Les feuilles des arbres sont. perdues depuis làngtemps. 
~ ·maitre fait renrnrquer qu'on peut placer «depuis longtemps 1; • 

ailleurs dans la phrase. Cherchons d'autres phrases. 

ChrisUan propose : 
- Les feuilles des arbres sont 11crducs \•oilà longtemps. 

VOilà ne convien t pas. Que mettre ? 

Voici ne vaut pas mieux. Conservons «depuis». 

Le maitre do1me à choisir entre trois phrases : 
a l les feuilles des arbres sont. perdues depuis long(,emps. 
b1 depuL'> longtemps les feuilles des arbres sont perdues. 
C) les feuilles des arbres depuis longtemps sont perdues. 

Il montre que la troisièml.' phrase est plus mus icale, ma is la deu­
xième met rn valeur l'idée qu'on veut exprimer. 

Michèle sen t. t.rès bien, elle choisit la troisième phrase : 
Les feuilles des arbre.<; 
Depuis longtemps 

Sont, perdues. 

<Il me semble que cet.t.,c forme donne un rythme trop haché. 
r; objecUon ~era reprise il ln fin 1. 

3me phrase ; Est-il utile de dire que les hirondelles sont parlieli. 
puisque ça s'est passé voilà bien longtemps ? On le supprime. 

<fm• phrase : li fait froid. 

Cette phrnse est 1111 peu vaguP. El'.'IByons plutôt de fnire sentit 
1.:- froid. 

Finnlenwnt., on adopte ln phrase de Michèle : 
Il fait. froid 
J'ai mis mon gros cache-nez 
Et. mon manteau. 

5"" 11hr:ise : Maintenant nous parlons des p~lils oiseau x 
M:ichèle propose : Ils pleurent autour des maisons. 

Ils pleuren t. 
Autour des maisons 
Et. leurs pet.iles lmttes 
son t. toutes rouges. 

Cett.e phrase ne convient pas. Le mnitrc élimine « a ulom· de!'> 
ma i'sons ». Il propose de ne pas mettre tout de suite que les pcW.~ 
oiseaux pleurent. et. explique . : 

« On dit. qu'une dame pleure son mari. On dit qu'un petit, garçon 
plcurp son pa))a. l\Iais on ne dit pas : 

- Us pleurent pa rce que ... 
- Que pleuren t-i ls ? 
- Ils pleurent le soleil. 
- Le soleil n 'est plus là. 
- .. ~ourquoi pleurenlrils le soleil '? 
- Le soleil n'est plus Il\. 
- Que pourrait-on dire encore ? 
- Parti. disparu ... 
- Encore }'>lus fort. ? 
Gérard trouve : « mort ». 
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Le maitre donne alors w1 exemple : 
« Monsieur BAZIN est mort, mais il reste quelque chose de ltû, sa 

maison, ses champs, sa vign e, des tns de terreau qu'il aœumulalt 
.çô et là, dans les sapins. 

De même, bien qu'il reste quelque chose de lui Oe jour> on peu~ 
,d ire que le soleil est. mort ». 

Fina lement, on opte pour la formule la plus simple 
Le soleil qui n'est. plus. 

E l on reli t le tout. pou1· voir si ce vers pla il. 

Texte m is au point 

H I V E R 

Les feuilles des a r bres, 
Depuis longl.emps 
Sont perdues. 
Il fa it froid. 
J 'ai mis mon gros cach e-nez 
Et mon ma nteau. 
Les p etits oiseaux 
On t. les pat tes toutes rouges. 
lis pleurent 
Le soleil qui n'est plus. 

La fin 1.erait. plus ag réable à l'orcillr s i on rassemblniL les deux 
.derniers vers en un seul. 

Gailln rcl remarque alors ou'on a éliminé une idée : Mais eu.x '! 

A ln rentrée de réeréalion. les grands qui. jusqu'alors. Lrnva Walent 
à autre chose, ·son t. invités il lire le poème. I ls s·~· intére-•;sent et il 
sr mble qu'ils l'apprécient. 

Le maitre explique a lors qu'il manQuc une idée. Tout le monde 
cherche commen t l'introduire clans le texte. Michèle t rouve tout de 
s uite à quel endroit il faut. ajouter << mais eux » : a près « mon 
manteau ». 

Cet lr form l' ronvient it <'ondilion cte parler cil'<; prtit!' oilreM>ux 
avant : 

Gailla rd propose 

Les feuilles des arbre.<; 
Depuis longtemps 
Son t perdues 
Il fa it froid 
Les pet its oiseaux rôdet)t a utour cles maisons. 
Mol j'a i mis mon ma nteau 
Et ,mon gros rnche·ne?.. 
Mais eux ... 
Ils ont. les pattes toutes rouges. 
Us pleurent le soleil qui n'est plus. 

LC' maitre mon tre combien ce poèmr esl beau dans sa s implicité. 
ri apprend aux élèves à Ir dire. 

U nous sembl<' qu'en isolant.« moi » el « mais eux » 0 11 met ·mieux 
en valeur l'opposition entre ~Iichèle !cha udement vèlurl rt les petitt.. 
oiseaux <dénuês cle louU . 
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Les feuilles des arbres 
Depuls Iong Lemps .sont perdues 
n fait froid 
Les petits oiseaux rôdent autour des maisons 
Mol 
J 'ai mis mon cache-nez, mon gros manteau 
Mais eux 
ns ont les pattes toutes rouges 
lis .pleurent le soleil qui n 'est plus 

Encouragée par cette réussite, en fin de m!\tlnéc, Michèle écrit un 
autre texte. C'est un conte. Cette. fois elle se réfugie dans le monde 
imagina ire. Solution de facilité ? Le mnltre lui explique que ln poésie 
es'v aussi dans la réalité de chaque jour. 

REMARQUES 

Madame la Directrice de !'Ecole Normale à qui nous avons moutrè 
ce. texte nous a fait remarquer avec juste ra ison que le verbe c< rô­
dent » ne convient pas. 

Nous l'avons expliqué aux en fan ts peur fina lement s'ai rêler sut 

Les petits oiseaux s'approchent, des maisons . 

................................................................................... 

Vient de paraître : 

ECOLE FREINET : ., /(ris ka le P1!c/1eur,.. 

:-J 0 35 de la collecUon A//Jum cL'E11fa11ls, publiée sous la direction 
artisti<Ju<· de Ba louJetl e FREINET. - Le numéro : 200 fra11 r:'; . 

S i vous vou lez savoir ce que p eut contenir et exprune1 
d 'origina li té el d e fraicheur un t ex te n é da n s une école cl 
illustré par des enfants, achetez ce s uperbe a lbmn, le dernie1 
d'une coll ection fJUÎ ro1nporle déj;'L tant d' inimitables ch efs ­
d 'œuvre. 

Le lemps esl loiu d éj i1 où i'on doutait que des his toires el 
des illuslrali011s cl 'enfanls Jlll "'-~enl int f> 1·e~sPr rl ':iulres enfants. 
Les vôtres lironl cc texte: émouvant; ils a dmireront les dess in s 
d'une in croyable perfection artis tique d'Alain Gérard el de 
Maryvonnc Muzay, et ils voudront les imiter. 

li y a d es productio11s qui sou l plus qu'une l'éussile, qui 
~nt un •' Xelllple et un en seigne1nen l. Tels sont ces a lbums qui 
jalonnent , d ' w1e formule jama is en cor e expérimentée, les pro 
g rès méthodiques de l 'Ecole ~lodern e. 
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